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Elles sont traversées par la rivière en pluaieuis endroits, formant des

falaises presque verticales de cinquante à quatre-vinjçts pieds de

hauteui'.

Après avoir rec^u la Peseyten, la vallée de la Siniilkanieen du Sud se Montugnes à

dirij,'e pres(iue franc nord, mais afin de suivre la lif;ne frontière, le sentier miikniiieen."

tourne à l'est, en traversant un coteau escarpé de 6,330 pied»^ de hauteur

totale au-dessus du niveau de la mer, désif^né par nous sous le nom de

butte aux Ptarmigans. Cette hauteur est le point culminant du teri-ain

situé entre la Peseyten, la Similkameendu Hud, l'Ashtnoulou et la grande

Himilkameen. Il est formé de masses stratifiées de porphyres trachytiijues,

avec quelques lits brèchiformes de composition mint'rale semblable, plon-

geant N.-O. < 50' *.

On ne voit pas le point de contact des poi'phyres avec les schistes mica- Vallcede"! 'M

ces talqueux de la Peseyten, mais les plongements les plus rapprochés

indiquent une discordance considci'able. Le côté occidental du coteau est

très marécageux et couvert de l)ois })rûlé et de chablis. Du côté est il est

couveil d'une couche de gi'avier i-emarquablement fin et d'une forêt de

petits troncs de pins morts (jui cachent toutes les roches sur la descente à

l'Ashtnoulou, (]ue l'on atteint à 3,550 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Dans la vallée de l'Ashtnoulou. l'on voit des {]uart/,-porphyres verts, rouges

et gris en grandes (piantités. Ils sont bien stratifiés et ont un plonge-

ment O.-N. O. •< 50 , ([ui coriespond presque en direction et inclinaison à

et lui des porphyres de la butte aux Ptarmigans. Ils reposent sur des lits

de conglomérat à très gros élcments, la plus gi-osse des masses empâtées

étant graniti(iue. Plusieurs des plus petits galets sont incrustés d'une

mince couche de chalccdoine (|ui ressemble à de la gomme sèche, (^n

retrouve la nu'^me espèce d'inci'ustation sur les galets dans les gra\iers de

la vallée de la rivière Colond)ie inférieui'e, au Fort Vaiicou\er.

Le conglomérat en dernier lieu mentionné repose sur le rebord occidental Ma.ssif grani-

dii granit de l'Ashtnoulou, massif (jui est à découvert le long de la ligne noulou.

frontière sur une largeur de quatorze milles et forme dans cette latitude

toutes les montagnes désignées dans un précédent paragraphe sous le nom
de chaîne d'Ashtnoulou ou d'Okanagan. Dans une direction nord on le

voit, sans qu'il ait diminué de volume, daas la vallée de la grande Simil-

kameen : (t au sud il est exposé presque sans interi'uption du côté ouest

de la vallée de l'Okanagan, jusqu'à la jonction de cette rivière avec la

Colombie, distance d'environ soixante milles. Dift'érant en cela de la

syénite du lac Chilukwéyuk le granit de l'Ashtnoulou est d'une compo.si-

tion excessivement variable. Près de l'embouchure 'de l'Ashtnoulou, il

contient du feldspath rouge et blanc, du quartz, du mica noir et de l'ain-

il

* C'est là le rebord oi'i-ideiital li'iiii bassin do rallie. voUanicnic.s tertiaires, (pii sont plHs
«niplement dcicrites dniis le paragraphe suivant
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